SUJET D’ETUDE AU CHOIX : VIVRE ET MOURIR PENDANT LA PREMIERE GUERRE MONDIALE (3 heures)

Programme

On choisit un des grands conflits européens entre les années 1870 et les années 1940. Dans ce cadre chronologique et spatial, on aborde les conditions de vie à l’arrière et au front, la violence de guerre dans ses diverses formes et sa répercussion sur les sociétés, les efforts conduits pour atténuer les souffrances et protéger les victimes.


● Documents : 

                   Séquences d’« Un long dimanche de fiançailles » (conditions de vie dans les tranchées)


Photographie des « munitionnettes » au travail


Huile sur toile « Invalides de guerre jouant aux cartes » d’Otto Dix


Photographie de monuments aux morts 

Problématique 

Comment la Première Guerre mondiale a-t-elle été vécue, par les soldats mais aussi par les civils ? Quelles traces a-t-elle laissé sur la société européenne ?
Plan 
I/ Les Français dans une guerre totale


A. Le sacrifice des soldats : vivre au front



B. Les civils dans la guerre : vivre à l'arrière

II/ Sortir de la guerre : les répercussions sur les sociétés

A. Des pertes considérables

B. Commémorer et se souvenir : un moyen d’atténuer les souffrances

La Première Guerre mondiale a exigé la mobilisation de millions d'hommes qui se sont affrontés avec des armes nouvelles et destructrices, dans des conditions effroyables, tandis que les civils à l'arrière ont été eux aussi partie prenante dans ce conflit.
Pb : Comment la Première Guerre mondiale a-telle été vécue, par les soldats mais aussi par les civils ? Quelles traces a-t-elle laissé sur la société européenne ?
I/ Les Français dans une guerre totale
A/ Le sacrifice des soldats : vivre au front

Travail sur le film de fiction Un long dimanche de fiançailles, de Jean-Pierre Jeunet, produit en 2003 : travail sur le chapitre 2 et le chapitre 6.

Décrivez les conditions de vie des soldats sur le front et précisez de quel type de guerre il s’agit. 

ATTENTE POSSIBLE :

Conditions de vie effroyables : boue, manque d’hygiène, hantise des bombardements, attente angoissante de l’attaque.

La guerre des tranchées est une guerre de position, à la base défensive. Mais cette guerre s’est enlisée, sachant que les offensives pour tenter de percer le front s’avèrent aussi meurtrières qu’inutiles.

Obus, mitrailleuses, grenades, lance-flammes, gaz, donnent au conflit une brutalité exceptionnelle.

Les soldats français affrontent des conditions de vie déshumanisantes dans les tranchées : absence de confort et d'hygiène, manque de nourriture et de sommeil, odeurs infectes… Sans compter que les permissions sont rares.
De nouvelles pratiques guerrières apparaissent : les soldats subissent des bombardements effrayants, des grenades, des lance-flammes et des gaz de combat. Les premiers chars de combat apparaissent en 1916. Ces nouveaux armements expliquent l'ampleur des pertes et des mutilations dont sont victimes les combattants.
Cela entraîne également une BRUTALISATION des comportements = les soldats ont des comportements extrêmement violents ; selon eux, cette violence est indispensable pour obtenir la victoire.

Par exemple, des prisonniers et des blessés sont exécutés, la trêve des brancardiers pour récupérer les morts et les blessés n'est plus respectée [on continue de tirer, de bombarder…].

[Des ententes locales ont pu avoir lieu, mais c'était très marginal : exemple de l'arrêt des tirs pour Noël, cf. le film Joyeux Noël.]
B. Les civils dans la guerre : vivre à l'arrière
Document 1 p 96 du Nathan 1ère STI/STL 2011 : photographie des « munitionnettes » au travail pendant la Première guerre mondiale

En décrivant cette photographie, expliquez comment l’arrière vit pendant le conflit. Pourquoi peut-on dire que les civils sont eux aussi sont engagés dans la guerre ?
ATTENTE POSSIBLE :

Les femmes travaillent et remplacent la main-d’œuvre masculine mobilisée sur le front.

Les femmes sont elles aussi engagées dans la guerre car elles travaillent dans les usines d’armement pour produire l’artillerie lourde destinée à être utilisée au combat, ou bien dans les exploitations agricoles afin de nourrir les civils en temps de guerre.

Elles ont permis aux différents pays européens engagés dans le conflit de continuer à avoir une économie.

En outre, c’est l’Etat qui organise et planifie l’économie : on parle alors d’économie de guerre. Par exemple, toutes les usines sont reconverties en usines d’armement, dans un seul but, vaincre l’ennemi.

Dans le domaine de l’information (presse), la censure s’exerce concernant dans un premier temps les informations militaires par peur de renseigner l’ennemi [lors de la guerre franco-prussienne de 1870-1871, des journaux français avaient dévoilé la position de certains corps d’armée français.]

La censure va ensuite s’exercer sur les informations politiques : les critiques du gouvernement vont être interdites, afin d’éviter de démoraliser les civils, sans compter le bourrage de crâne…

Les différents Etats européens  organisent une ECONOMIE DE GUERRE = l'Etat organise la reconversion de l'activité économique vers les besoins militaires. 

Il y a donc besoin d’une main-d'œuvre nombreuse dans les usines d'armement, mais la majorité des hommes étant au front, ce sont les femmes qui travaillent. De même, dans les campagnes, elles prennent en main la direction des exploitations agricoles.
Les Etats mettent aussi en place la censure : la publication de renseignements militaires est empêchée afin de maintenir le moral de la population. C'est du "bourrage de crâne" : les mauvaises nouvelles sont supprimées et les communiqués militaires sont toujours enthousiastes.

Les civils des départements du Nord et de l'Est subissent quant à eux les effets directs de la guerre car ce sont des territoires occupés. Ils sont victimes de pillages, de déportations et de viols, sans compter les bombardements des villes.

Globalement, la population française subit des privations, d'où des mauvaises conditions de vie. 

Pour la première fois, tous les Français, civils et soldats, ont été confrontés au conflit : la violence du champ de bataille a atteint aussi le monde des civils. C'est pour cela qu'on parle de GUERRE TOTALE = qualifie un conflit au cours duquel les pays en guerre mobilisent toutes les ressources humaines, financières, économiques, scientifiques et culturelles (propagande) afin de vaincre l'ennemi.
II/ Sortir de la guerre : les répercussions sur les sociétés
A. Des pertes considérables

Document : Huile sur toile « Invalides de guerre jouant aux cartes » d’Otto Dix. HISTOIRE DES ARTS
Après avoir décrit le document, montrez les empreintes qu’a laissées la guerre sur les hommes.

Cf POWER POINT.
ATTENTE POSSIBLE : 

Trois anciens combattants de la Première Guerre mondiale sont attablés et jouent aux cartes.

Ils sont tous extrêmement mutilés suite à la violence du conflit et à l’emploi de nouvelles armes (artillerie lourde notamment).

Cette guerre a donc laissé des empreintes physiques lourdes sur les soldats qui sont certes revenus vivants de cette guerre, mais fortement impactés physiquement et psychologiquement.
Le 11 novembre 1918, l'armistice est proclamé : c'est l'arrêt des combats. Le bilan de la Première Guerre mondiale est lourd : l’Europe en sort considérablement affaiblie. 

Les dégâts sont très importants : des régions et des villages entiers ont été dévastés.

Les pertes humaines sont énormes : près de 10 millions de morts en Europe, et c’est sans compter les millions de blessés dont les plus atteints sont les "gueules cassées"  =  les soldats qui ont été mutilés par les bombardements.

[Cependant, cette guerre a eu des prolongements positifs : certaines femmes ayant accédé au monde du travail pendant les années de guerre, l'égalité hommes/femmes progresse.]
B. Commémorer et se souvenir : un moyen d’atténuer les souffrances

Document: photographie du monument aux morts de Guéret « LA PLEUREUSE ».
www.monumentsauxmorts.fr INCLUDEPICTURE "http://www.monumentsauxmorts.fr/cariboost1/crbst%5fgu%5fc3%5fa9ret.jpg" \* MERGEFORMATINET 


 
ARRONDISSEMENT : Guéret.
CANTON : Guéret.
SCULPTEUR : 
COUTHEILLAS, Henri (1862-1927) ; né à Limoges (Haute-Vienne) ; habite Paris.
Signature inscrite sur le monument : oui.
ARCHITECTE : 
LAGRUE, Jean (1883- ) ; né à Condat-en-Combraille (Puy-de-Dôme) ; habite Guéret (Creuse).
Signature inscrite sur le monument : non.
ANNEE DE REALISATION (de la sculpture) : 1923.
Datation inscrite sur le monument : non.
DATE D'INAUGURATION : 1er juillet 1923.
MATERIAU (de la sculpture) : bronze.
COÛT GLOBAL : 70.000 Francs.
OEUVRES EN RAPPORT : le modèle en plâtre de la sculpture est conservé au musée de la ville.
INFORMATIONS DIVERSES : ce bronze fut présenté au Salon de la Société des Artistes Français en 1923 (n° 3095 du catalogue). Par ailleurs, on notera que la municipalité organisa un concours en 1921, jusqu'au 15 avril, en vue de l'attribution de la commande.
Après avoir décrit le monument et les conditions dans lesquelles il a été construit, essayer d’expliquer en quoi les monuments aux morts sont vus comme un moyen d’atténuer les souffrances d’après guerre ?
ATTENTE POSSIBLE : 

Le monument aux morts de Guéret a été inauguré le 1er juillet 1923.

Le personnage est une femme, seule, assise, repliée sur sa douleur. Chaussée de sabots, elle est revêtue de la cape traditionnelle et porte une coiffe sur la tête. Elle représente la mère, la sœur, la veuve du soldat dont le nom est inscrit sur le monument. En effet de chaque côté sont inscrits les noms des habitants de la commune morts pendant le conflit.
Son créateur est le sculpteur du pays Henri Coutheillas, né en 1867 et mort en 1927 à Limoges en Haute Vienne. Après la Grande Guerre, il a, comme beaucoup de ses contemporains, mis son art au service des communes souhaitant ériger des monuments aux morts.

Le but du monument aux morts est de faire le deuil, beaucoup de familles ayant été touchées par la mort d’un soldat sans avoir parfois pu récupérer son corps.
Le choix de l’artiste a été ici de construire un monument aux morts pacifiste : pas de représentation revancharde de soldat ou de coq… Les monuments aux morts pacifistes étaient minoritaires après la Première Guerre mondiale.

Des nations européennes organisent la COMMEMORATION de la Première Guerre mondiale = le but est de "se souvenir ensemble". L'organisation du souvenir des soldats morts est donc prise en charge par la collectivité, sous la forme de monuments et de cérémonies afin de créer une mémoire collective et de permettre aux familles des soldats morts de faire leur deuil et d’atténuer ainsi leurs souffrances.
Le 11 novembre est devenu en France fête nationale en 1922, sous la pression des anciens combattants. Du coup, chaque année, il y a une cérémonie le 11 novembre regroupant les familles, les anciens combattants, les élus et les enfants des écoles : devant le monument aux morts érigé dans chaque commune, ils observent une minute de silence. Le but est d'unir les vivants et les morts, de permettre de faire le deuil pour des familles qui n’ont parfois pas récupérés le corps du soldat.
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